
Presentation: Les personnages feminins
chez Monica Hughes et Paul Yee

II s'en est fallu de peu que 1'on n'ait trouve en page-couverture une femme a
la peau verte et aux traits reptiliens. Car la jeune fille qui s'y voit, la Maylin
de Paul Yee, cuisiniere, artiste et pionniere, n'est pas au fond si differente de
la creature de Monica Hughes, Olwen Pendennis: talentueuse, forte,
"differente" mais cruellement sous-estimee par son milieu social. Sur notre
couverture, Maylin est flanquee d'hommes aux pauses proeminentes et aux
longs batons phalliques qui 1'amenent aupres d'un gouvemeur chinois. Dans
cette image de femme menacee par les contraintes sociales, la jeune fille met
en relief Ie sujet des articles du present numero: les valeurs morales de Monica
Hughes et de Paul Yee telles qu'elles s'imposent a travers leurs personnages
feminins. Comment eviter cette menace? Quelles qualites faut-il mettre de
1'avant pour creer des heroines determinees? Quelles attitudes ces auteurs
adoptent-ils devant les societes qui produisent de tels personnages? Telles
sont quelques-unes des questions abordees par nos collaborateurs.

Au premier abord, la science-fiction et Ie fantasdque de M. Hughes et
Ie realisme socio-historique de P. Yee semblent partager fort peu de traits
communs. En effet, selon R. Jones, Frankenstein et la Olwen Pendennis de M.
Hughes ont bien des caracteristiques comparables; et, selon J. Chen, les
personnages feminins de P. Yee annoncent ceux d'ecrivains d'origine chinoise
contemporains comme Sky Lee et Evelyn Lau. Mais, en revanche, il devient
clair que ces romanciers montrent que 1'identite feminine se construit en
relation avec 1'apparence physique, 1'heritage familial et la recherche d'une
destin personnel. En outre, cette identite en devenir est forgee par 1'experience
douleureuse de la vie en societe; et pour chacun de deux ecrivains en presence,
la societe represente une force hostile soumise aux diktats patriarcaux (P.
Yee) ou a la peur de 1'Autre (M. Hughes). Mais ni 1'un ni 1'autre ne desesperent
de la societe; en fait, R. Jones nous montre qu'un element central de la
philosophic de M. Hughes consiste en la croyance a la necessite de la
souffrance, qui permet la maturation morale et prepare les etres tels Olwen
Pendennis a revouveler leur societe. Cette philosophic est assimilable a une
theodicee de la vie privee a la Wordsworth. A Finverse, pour J. Chen, les
heroines de Paul Yee sont une combinatoire de caracteristiques confucianistes
et taoistes, ce quijette une regard neuf sur les sentiments ambivalents de cet
auteur a regard de la societe chinoise ou evoluent ses personnages. Ainsi,
bien que les influences du Tao et de Worsdworth semblent a une distance
infinie, nous croyons que la peau verdatre d'Olwen n'est qu'une nuance de
la difference de Maylin. Enfin, cette reflexion sur 1'identite trouve son
complement dans une breve etude de Monique Noel-Gaudreault sur la serie
Frissons.
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